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Victoire de Saint Crique est une aristocrate à la fois réactionnaire et très libertine, meneuse de la révolte des chouans et affublée de ce qu'on nomme, dans les milieux vertueux, une nymphomanie chronique, ce qui frise le paradoxe. Les soudards, les paysans et les gens qui la servent disent plus simplement qu'elle a le feu au cul. Car catholique fanatique, elle l'est, jusqu'au plus petit atome. L'effet d'une éducation aristocratique vendéenne particulièrement rigoureuse et religieuse, ce qui aurait dû la conduire au couvent à vie, sort auquel elle échappa naturellement dès la première année par son appétit gargantuesque de sexe et ses débauches.

La perturbation qu'elle y semait obligea les religieuses à la rendre à ses parents qui se résolurent à devoir lui trouver un mari. Hélas ! Ses frasques réputées firent fuir les candidats, même les plus arriérés, même les coureurs de dote. Victoire est donc vieille fille. Malgré son âge, sa figure est avenante, plutôt jolie, même. Elle arbore en permanence un sourire sarcastique qui frise la provocation. Peu de gens y résistent. Longue chevelure blonde à reflets roux, généralement ramassée sous un chapeau élégant. Sa silhouette replète ne manque pas de grâce et ses atours, mais surtout son opulente poitrine, qu'elle expose largement, en séduisent plus d'un. C'est une femme envoûtante et pleine de charme. Victoire ne se refuse jamais à ses prétendants, quel que soit leur sexe. Les seules crapules dont elle ne pourrait recevoir les hommages ont nom Robespierre, Marat, Danton, Desmoulins et consorts. Elle les hait. Au point d'avoir pris la route de la guerre, abandonnant tout confort, pour mener ses troupes, à cheval, contre les sanguinaires soldats de la Révolution. Depuis plus d'une année, Victoire n'a pas vu les siens ni ses terres et erre dans le bocage, allant de campement en campement. Néanmoins, chaque soir, elle succombe à son penchant, que cela s'avère ou non commode. La plupart du temps, elle se fait trousser sans fioritures, généralement par derrière, penchée sur une table, son amant d'un soir debout et sa robe simplement relevée. Une fois l'acte achevé, elle n'a pas sa pareille pour se redonner une apparence de dignité dans l'instant. Plus rien ne paraît. Celui qui entrerait à ce moment ne pourrait pas deviner ce qui vient de se passer. Hélas, compte tenu de sa réputation, la question ne se pose pas. Personne n’est dupe. Victoire en compagnie d'un homme dans un réduit signifie mathématiquement qu'elle va subir ses assauts ou que le galant présent est déjà entré dans la place sans résistance. Mais ces rapports expédiés, entre deux portes, bien qu'ils comblent un désir de manière passagère, la laissent souvent insatisfaite. C'est pourquoi, le plus souvent possible, ses ébats sont plus raffinés. Si le prétendant lui inspire quelque sentiment, l'idéal est de l'inviter dans son lit pour une nuit. Victoire abandonne alors sa fougue et se fait aussi douce qu'une chatte. Elle se livre totalement et commence par ôter tout vêtement, ce qui n'est pas d'usage et trouble souvent son partenaire. Elle se campe nue face à lui, le regard sauvage, au paroxysme de la provocation, ce qui en a déjà fait fuir plus d'un. Lorsqu'il reste, sous le charme de ce corps offert, la peau blanche visiblement soyeuse, les seins généreux mais fermes, l'entrejambe à la pilosité foisonnante et presque rousse, les cuisses un peu épaisses mais néanmoins fuselées, les fesses rondes haut perchées, les reins cambrés, elle commence p
Ops/images/cover.jpg





Ops/images/img1.jpg





